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Delesaura. ]astique. La Soin m contri le.z qc,î itl et où St Thonmas puisait toute cette science:
JJeax~~ ~~ Lact nî~ck-r Sommec théologique. le c entez la réponse. Il savait par

Trouoiî unl paultequ. QJU . asl ônw oiL w.ciill ou tuel..i eSit et ses plus
peut4tre en sauîee lui d.,nti but de l'écrivain est de démntrer la fidèles inîterprète.s, tous les écrivains

<C que lui redisaaIt la terre vérité de la foi catholique et de repousàer ecclésiast iqules qui l'avaient précédé, tous
Le ýrço1î ft précipitant, le; errer q isot opposées, et, cette les Pères de l'Egl,,ise grecque et latine,

Vtt l'éveiller pour reurh qui yiusoise
Quanti .ajezac 'oear r.,;adémonstration, qÀs-t au 1101,1 de la raison tous les phsilosophes chrétiens et païens!

911 'éveille pa. un pauvre -à qui I'oI ti.141., 'qu'il l'entreprend, c'est a l'aide d'argu- Il n'a vécu que 49 ans, mais déjà à 2.5
-le-ui, fidt q).utà don l'ver.tir ments pureîneuît philosophiques qu'ià la ans il avait enrichi sont esprit de me

-)'eru'ane,1 ....- 1~.i ~ soutient d'un bout à l'autre de son ou- précieux trésors ; à 25 ans il avait la

-vrage Avec quelle force, avec quelle répuaton d'ètre le plus grand philoso-
Cours publies, clarté6" l'Ange (le l'Ecolc poursuit son phieuet tle plus grand théologien de l'u-

oeuvre!1 Sous sa plume, les ténèbres se nivers. Aussi n'eut-il besoiu que tde pa-
~~sr*r1.MA~.dissipient, les échiafaudages, élevés à raitre il la Sorbonne pour enlever dut

grands fr-ais par les sophistes païens ou coup à son profit le titre de.MalUre de la
A1.xl- la belle e itýýreî- %lu Ni. ît'chirétiens, s'écroulent ct disparaissent. théooie à Pierre Lombard et celui (le

Grand Vicairc 71.- E. Ilanit. sur la (G2éo Rieni n'est oublié, aucun point ne passe Mallre de la philosophie à Aristote.
logic et la Révélation, l'étude bipro. inap)erçu, et la philosoph ic de St Thomas A Après oe nipide coup-d'oeil jeté sur la
fonde, si comuplète, de M. l'abbé L.-O. est la seule qui par l a solid;té du ses 1carrière et l'oeuvre de 'St Thomas, P'lia.
'Nfatlîieni trouvait tout uatiirullcmeut, sa principes, par l'abondance de ses humiù- bile conférencier a'ecst particulièremient
place. En effit, s'il fut un homme qui lms, p ar l'eatud de ses déflilitions, 1attaché ZL répondre, à etrtaines difficultés

pesniit jamais et la science sacrée et par la for(. ec es raisonnement-;, - dJ& 1qfe font les rationalistes contre la capa-
la 'iecprufnc u inl rn ciclC toutes les questioni, riésolut tout, les ,eîtC etl.mrt du prince de la tljéolo-
Stlant Thoinaq. En lui s'opéra cette problèmes, éclairci toutes les difficultési, gie. Et afin de poscr une base solide A
rnervd-llcuse et féconde union1 du la ré- démasqué. tout. les soplîianîes, terratssé boni argumentation, il examine d'abord
v6lation et de la raison, car il fut à la toutes les erreuri, établi, vengé, tuib lsoI;urces dans lesquellett l'illuttre g~
rois, suivant une heureuse expression de1 dans leur plus grand jour tunteb lez, vé- nie a pisé sa doctrine.
lhabile confrencier, la synthèse humai- rités. zi Ewnp.pnier lieu il convient de citer

ne de la phiilosophie e! (le la théologie, Que faut- il penser après 'cJa lu le. l'Ecriture Sainte qu'il possédit d'une
l'harmonie de la raison et de la foi. pmésde la s.-cnce moderne, qui, au manière si parfaite; puis at second ranl-

Apèiavoir posé en principe queuiU de cette dernière, essayent dec ýJJtcr 1ae placent les écrivains ecclésàiaztiquies et
Dieu suscite toujours dans son Eglise1 le ridicule sur la phiilosophaie de St ilo- surtout lea* Pères de l'E glise. Il suffit
les déficîîseur qui contviennent aux dif-1 mas?' Pauvres illusionn(és! Ils ne vuiunt1 d'ouvrir la Ci~ate d'or-, pour et: con-
1tfrentes errcurs qu'elle rencontre sur sa PaS que les principes sur lesquels repo- vaincre (le la connaiss.ccu iutime qu'il
route, M. Mathtieu nous a montré l'Anuge sent cette cliI*C cet te physique, aut avait dle toute la littérature chrétienne.
(le l'licolc comme envoyé de Dieu pour nom' desquelles ils font la guerre à laCet admirable ouvrage ebt en effe~t un
ronibattre le rnalomêtisnic, enfant des, scola5tiqae, sont ceux-là unzinesý qui Unt1 commentaire sur les évangiles, composc.
hérésies.grecques et cherchant à distiller: été placiés par St Thomas à la ba,,e de tout entier d'extraits qui sont reliés par
son venin parles philosophes arabe,-, leléttde de la nature, et que san:s t.;x la des trans:itions de manière A eii faire un
judaîsme, combinant sans cesse de nou- science ne serait plus possible. 'discours continue. .Ajoutous encore les
velles fables pour justifikr le déicide, le, la méthode du saint docteur ti va-. écrits de l'antiquité grecque et latine,
manicéisme, travaillant dec toutes sesF, rie pas. Nus la retrouvons avec tuutes danlsJL.quels, abeille iuiduttrieusc, il -
force -à trouver dans Dieu inime la'sa rigueur dans la Somme théèologique, cucil il ls parfums les plus délicat-,, lesb
cause de tout nmal. A de tels adversires,' le livre le plus parfait qui soit sorti de ,sucs les Plus exquis.
;Iuxquels »nous paurrionisjoindre enccre tl'csprit humain. Duns ce livre H ur, Ces sources en apparence hiétérogènes,

*lms doctrines étranges <les Tartaree, des' tel, disait le confèreciir, St Thtomas 3 1auxquelles a puisé l'illusýtre dominicain
Bmlhme5 de l'rude et (le Confucius. il'1 non-seulement résumé toute l'Ecriture, ne lui enlèvent rien de son originalité.
fallait plus qu'un luiteur ordinaire;' et: toits les conciles, tous les talits P>ères,11 l e'st commîle assimilé ces richbess-es, les

diequýe St TlîIom-ai fut Al la lhauteur de tous les écrivains ecclésiastiques-, mais ea ê aborçées par un nouveau travail tout
'Ia mission, c'est indiquer l'avance l'âni-: encore touts les philosophes anieuns, Personnel, et le's a fait réellemcnt sienne--.
pleur et la pni.uance dec sont génie- 1rur se fatire de ces derniers des auxi- On a trouvé curieux que St Thiom.-s

Aprèts avoir ezquissé el) qulus iaires contre les pliloseophies de son rendit à .Aristote une espèce de cul-

lius t à gandsirait le cofrier ei- eps et les mieux combattre. te; qu'il respcîà et défendît la.plu-
histk- dminiainle cnférnuir a-' Ce livre, vraiment étrange, renferme1 part de ses opinioi.-Ai part les raisons

abordé l'élude spéciale dirs deur ur-e:1 questions ete 00articles, lai doctrinales et philosEophiques qui rap-
L-ýqui ont inîimortahicé leur auteur et'solution de piîès de 10,000 difficults.1 procluaient ccs deux génies, n'oublion.s
-n:Art fait la .6irr <le l.a théfoloÉit wcn-' En priésence du. c et;âwil on se tdemnnde1 pas qu'à l'époniie de ýst 'Ihoiorq, Anis-


